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HOMMAGE AU PÈRE YVON OUELLET (1935-2006)

Le mardi ler août, j’ai célébré en l’église Notre-Dame-des-Sept-Douleurs d’Edmundston, les
funérailles du regretté père Yvon Ouellet, décédé le 29 juillet dernier, à l’Hôpital régional
d’Edmundston. Voici quelques extraits de l’homélie prononcée en cette occasion.

HYMNE D’ESPÉRANCE

L’Office des défunts nous présente une hymne remarquable et remplie d’espérance: « Dieu, tu
révèles ta lumière à ceux qui passent par la nuit: béni sois-tu pour les yeux qui s’ouvrent aujourd’hui
dans la terre nouvelle. Gloire à toi, Seigneur, lumière du Royaume. Tu leur dévoiles ton visage après
l’exode et la nuit: béni sois-tu pour les yeux où dans un reflet de l’aurore pascale, ils te contemplent,
Dieu vivant. Tu leur découvres ta présence et l’allégresse des sauvés: béni sois-tu pour les morts qui
trouvent la paix dans la joie de tes noces. Ils sont ta gloire, Dieu vivant. Tu les attires en ton mystère
avec la force de l’Esprit: béni sois-tu pour les corps où monte la vie jusqu’à l’aube éternelle: ils
ressusciteront, Dieu vivant. » Quelle hymne magnifique qui nous plonge dans le grand mystère que
vit présentement le père Yvon. Après toutes les tribulations qui ont marqué son pèlerinage terrestre,
le voici dans la lumière du Dieu vivant, contemplant à tout jamais le Dieu vivant. C’est le grand
mystère pascal que le père Yvon vit présentement, le grand passage de la vie terrestre à la vie céleste.
Tout au long de sa vie sacerdotale, le père Yvon a proclamé ce grand mystère. Lui qui fut un
passionné de la liturgie, il a proclamé jour après jour le grand mystère de l’Eucharistie, la mort de
Jésus, la résurrection de Jésus et son retour dans la gloire.

SIGNE ET DON D’UNE VOCATION

À l’occasion des funérailles d’un prêtre, il fait bon de relire ce que le Concile Vatican II a proclamé
sur le ministère et la vie des prêtres: « Le sacrement de l’ordre configure les prêtres au Christ, Prêtre
Suprême, pour en faire les ministres de Celui qui est la Tête, chargés d’élever et de construire son
Corps tout entier, qui est l’Église; ils deviennent ainsi les coopérateurs de l’ordre épiscopal. Déjà,
ils ont reçu dans la consécration baptismale comme tous les chrétiens, le signe et le don d’une
vocation et d’une grâce telle qu’en dépit de la faiblesse humaine, ils ont le pouvoir et le devoir de
tendre à la perfection, selon les paroles du Seigneur: ‘Vous donc, soyez parfaits comme votre Père
céleste est parfait’. »

APPELÉS À LA SAINTETÉ

Et le Concile Vatican II va insister et insister pour que tous les prêtres tendent sans cesse à la
sainteté. « Les prêtres sont tenus d’acquérir cette perfection pour un motif particulier: par le
sacrement de l’ordre, ils ont été consacrés à Dieu d’une manière nouvelle pour devenir les



instruments vivants du Christ, Prêtre éternel. Ils sont habilités à poursuivre au long des temps
l’action admirable par laquelle dans sa puissance souveraine, il a rassemblé la communauté humaine
tout entière. » Et le Concile ajoute encore: « La sainteté des prêtres est d’un apport essentiel pour
rendre fructueux le ministère qu’ils accomplissent. Sans doute la grâce de Dieu peut réaliser l’oeuvre
de salut par des ministres indignes, cependant en règle ordinaire, Dieu préfère manifester ses
merveilles par des hommes vraiment dociles à l’impulsion et à la conduite du Saint Esprit, par des
hommes à qui leur union intime avec le Christ et la sainteté de leur vie, permet de dire avec l’apôtre:
‘Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi’. »

RÉVÉLATEUR DU VISAGE DU CHRIST

Par le baptême et l’ordination sacerdotale, le père Yvon a été configuré au Christ. Tout au long de
sa vie de prêtre, il s’est efforcé de refléter la bonté et la sainteté de Jésus le Bon Pasteur. Par les
célébrations des sacrements, par les multiples activités pastorales qu’il a déployées, par le
témoignage de vie, par sa prière quotidienne, par ses souffrances, il nous a révélé le visage du Christ
mort et ressuscité. Il s’est soucié des plus pauvres, des malades, de tous ces gens éprouvés par la vie.
Il a voulu se faire proche de ses confrères-prêtres en partageant avec eux la prière et les rencontres
périodiques du presbyterium. À mon arrivée à Edmundston, il était membre du Collège des
Consulteurs. Ce fut une dure épreuve en 1999 que de quitter le ministère paroissial qu’il aimait tant.
Il n’aimait pas parler des épreuves qui le frappaient, de sa santé qui déclinait. Homme de prière, son
bréviaire ne le quittait jamais. Homme de grande disponibilité, il a accepté plusieurs charges
pastorales qui l’ont obligé à s’adapter aux gens qui lui étaient confiés. Bien des fois il ne se sentait
pas à la hauteur de la situation: cette constatation le faisait souffrir. Mais quel prêtre peut se sentir
à 100% à la hauteur de la situation? Le Seigneur a voulu appeler à son service des êtres avec leurs
faiblesses et leurs limites. C’est une tâche surhumaine que celle d’être prêtre. Ce n’est pas pour rien
que le Seigneur nous dit: « Sans moi vous ne pouvez rien faire. » Mais nous savons aussi que la
puissance de Dieu se déploie dans la faiblesse humaine. Et saint Paul ira jusqu’à dire: « Lorsque je
suis faible, c’est alors que je suis fort. Je n’hésiterai pas à mettre ma joie dans ma faiblesse, afin que
la puissance du Christ habite en moi. »

COMMUNION AUX SOUFFRANCES DU CHRIST

Le père Yvon n’avait pas prévu prendre si jeune sa retraite. Les sept années qu’il a vécues après son
départ de Kedgwick, sont peut-être celles qui l’ont rapproché encore davantage du Seigneur,
communiant aux souffrances du Christ, rendant fructueux l’oeuvre d’évangélisation dans toute notre
Église. Le père Yvon a offert généreusement à Dieu ces années difficiles. Il aurait voulu fêter ses 40
ans de prêtrise dans une paroisse, mais devant ses amis de la Maison du Parc, il leur a dit: « C’est
vous qui êtes maintenant mes paroissiens. » Les nouvelles complicités avec les personnes âgées lui
apportèrent des joies profondes. Chaque année, je suis allé célébrer la fête de Nativité avec lui et ses
amis. Que cette Eucharistie nous fasse mieux saisir le grand mystère de la vie et du ministère des
prêtres. Que le Seigneur continue de nous envoyer de nombreux et saints prêtres.

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


